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et secrète, c’étaient des " Gin Pills ”, un remède breveté dont le 
fabricant seul connaît la teneur en même temps que tous les pro­
fits qu’on peut en retirer, en argent.

D'une façon très générale abstenez-vous d'employer tous ces 
moyens qui sentent le mystérieux, le caché. N’éblouissez pas les 
malades, ne les effrayez pas. Ne cherchez pas la clientèle par ces 
moyens qui ont pour base le besoin que semble avoir le public de se 
faire blaguer. N’étalez pas vos titres dans les gazettes. La réclame 
d’une façon très générale est exagérée, elle est presque toujours 
malhonnête, dans toutes ses formes, ne tombez pas dans ce tra­
vers, soyez honnêtes, discrets, vous serez plus honorables et par­
tant plus respectés.

Les charlatans sont des gens qui, se fiant à la crédulité publique, 
font croire à l’existence chez eux de qualités qu'ils n’ont pas. Ne 
tombez pas dans leurs pratiques, ne soyez pas des médecins char­
latans. Il y en a malheureusement trop déjà, n’allez pas grossir 
leur nombre.

Il est un autre sujet dont je veux vous dire un mot:
Des médecins ont des remèdes secrets, ou des méthodes secrètes, 

et vous pouvez bien vous imaginer que ces remèdes et ces mé­
thodes sont infaillibles. Ou bien la médication est nouvelle et elle 
a de la valeur et alors un médecin vraiment digne de ce nom doit 
la rendre publique en la faisant connaître aux sociétés savantes, 
aux corps médicaux du monde entier. C'est se faire une idée bien 
étroite du rôle du médecin que de vouloir faire servir ses décou­
vertes, qui ne sont souvent que l’aboutissant de toute une série 
d’efforts de plusieurs chercheurs, à son intérêt personnel exclusi- 
vement, pour faire de l’argent. La meilleure tradition médicale 
dans tout le monde a érigé cette opinion en un enseignement dont 
on ne peut dévier. Les Jenner, les Pasteur, les Roux et combien 
d’autres, véritables bienfaiteurs de l’humanité ont fait connaître 
leurs découvertes aussitôt qu’ils ont eu l’assurance de l’efficacité de 
leur méthode. Sans doute certains, les Allemands surtout, et
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